
 

 

 
Niort, le lundi 22 novembre 2021. 

 
 

Enquête publique ouverte du 22/10/2021 au 23/11/2021 inclus 
concernant la demande d'autorisation environnementale 

relative à l'exploitation d'un parc éolien 
SAS FERME EOLIENNE de MAISONTIERS 2 

 
 
Monsieur le Commissaire Enquêteur, 
 
Dans le cadre de l’enquête publique concernant une demande d’autorisation relative au projet de la Ferme Éolienne 
de Maisontiers 2 sur la commune de Maisontiers porté par la société VOLKSWIND», nous vous faisons part des 
observations suivantes qui nous conduisent à émettre Un avis défavorable à ce projet. 
 
Deux-Sèvres Nature Environnement (DSNE) est une association de protection de la nature et de 
l’environnement, créée en 1969. Elle a pour vocation de « protéger, de conserver et de restaurer les espaces, 
ressources, milieux et habitats naturels, les espèces animales et végétales […] de lutter contre les pollutions et 
les nuisances, et d’une manière générale d’agir pour la sauvegarde de ses intérêts dans le domaine de 
l’environnement […] ». 
 
DSNE est la structure départementale pour la connaissance et la préservation des Chauves-souris 
(inventaires depuis les années 1970 ayant donné lieu à 2 atlas, la création d’une charte pour leur 
conservation en bâti public : la 1ère de France), le 1er contrat Natura 2000 de France (Loubeau) et la 
création de 3 arrêtés préfectoraux de protection de biotope et 2 sites Natura 2000 ainsi que du plus 
important réseau national de refuges pour leur conservation dans les bâtiments (près de 190 signataires). 
 
Notre association possède donc une forte expertise naturaliste pour donner un avis sur ce projet de ferme 
éolienne. 
Notre association, qui défend l'environnement et œuvre pour la protection de la nature, est consciente des 
problèmes liés aux énergies fossiles, et suit donc avec intérêt les projets éoliens en veillant à ce que l'impact 
des aérogénérateurs soit supportable pour l'Environnement et la Nature. Nous vous transmettons ci-dessous 
nos constats et interrogations au sujet du projet présenté par la société « SAS Ferme Éolienne de Maisontiers 
2 ». 
 

Contexte départemental : 
Le département des Deux Sèvres a largement participé au déploiement de l’éolien puisqu’il fournit à lui tout seul 
50% de la puissance de Nouvelle Aquitaine en énergie éolienne (source AREC). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

Le SRADDET, dans son rapport de présentation relève cette inégalité de répartition spatiale et préconise un 
rééquilibrage. 

 
 
Jusqu’à présent dans notre département, les parcs ont été implantés 
dans des zones propices sans incidences majeures sur 
l’environnement. Nous observons maintenant de nouveaux projets 
éoliens qui viennent en densification des parcs existants avec des 
impacts cumulatifs sur la biodiversité comme c’est le cas pour la 
société «SAS Ferme Éolienne de Maisontiers 2». Si, à priori, 
l’extension des parcs existants est une bonne solution pour éviter 
le mitage, ce projet étant situé dans une zone riche en biodiversité, 
les risques de collision sont particulièrement élevés pour la faune 
volante. 
 
 
 
 
 

Notre association vous fait part de sa grande inquiétude devant cette situation qui pourrait avoir une 
incidence très préjudiciable sur les populations animales et notamment sur l'avifaune et les chiroptères. A la 
lecture de ce dossier, on se rend compte que le porteur de projet a largement sous-estimé ces risques dans 
l’étude d’impacts. 
 

Contexte local : Le projet, situé sur la commune de Maisontiers, prévoit la construction de 3 éoliennes 
présentant une hauteur en bout de pale de 180 m et fournissant chacune une puissance électrique de 4,2 MW. La 
hauteur du mât est de 112 m, pour un rotor de 136 m de diamètre, avec des pales de 68 m, contribuant à une hauteur 
sous pale au plus bas de 44 m. Le projet est réalisé en extension d'un parc éolien existant (parc éolien de 
Maisontiers-Tessonnières) comprenant cinq éoliennes. 
 

Enjeux avifaune : 
L’état initial fait apparaitre la présence de 122 espèces d’oiseaux avec de très nombreux migrateurs. Beaucoup de 
ces espèces (43) ont une valeur patrimoniale (certaines sont inscrites sur la liste de rouge des espèces menacées). 
La zone d’implantation prévue est en effet située dans un secteur de bocage et de boisement qui sont des habitats 
privilégiés pour l’avifaune mais surtout le parc éolien est implanté entre le lac du Cébron et l’étang Foureau, deux 
lieux favorables à la reproduction, au stationnement migratoire et à l’hivernage de nombreux oiseaux. A terme, le 
parc de 8 éoliennes (maisontiers 1 et 2) constituerait une barrière de 1750 m, perpendiculaire à l’axe des 
circulations de l’avifaune entre les deux zones humides. Ce point a été largement sous-évalué dans l’étude 
d’impact. 
Les enjeux ornithologiques sont donc forts sur ce site qui est également un axe de migration des espèces en 
périodes pré et postnuptiale. 
Le pétitionnaire propose « un suivi de l’activité de l’avifaune, dont les oiseaux migrateurs, afin de confirmer 
l’absence d’enjeux significatifs sur le secteur et/ou prendre des éventuelles mesures nécessaires, conformément à 
l’arrêté ministériel du 22 juin 2020. » Ceci nous paraît en totale contradiction avec la démarche ERC : les 
enjeux du secteur auraient dû être identifiés en amont dans l’étude d’impact et l’évitement de la zone 
privilégiée. 
 

Enjeux chiroptères : 
16 espèces de chauves-souris ont pu être identifiées dans l’état initial « L’enjeu global au sein de l’aire d’étude 
immédiate est faible à très fort, en raison de la présence d’un bocage encore bien préservé et de secteurs boisés 
attractifs pour la chasse, le transit et dans une moindre mesure le gîte des chauves-souris » 
En raison de la présence de zones humides, d’un bocage bien préservé et de lisières de bois on note une activité des 



 

 

chauves-souris très élevée, avec une activité de chasse dominante. 
On peut lire page 186 : le secteur d’étude constitue une zone particulièrement sensible en termes d’enjeux pour les 
chiroptères. 
Toutes les études prouvent que les parcs éoliens ont des impacts directs ou indirects importants sur les chauves-
souris malgré les mesures de protection (bridage). Le plus remarquable est la mortalité par collision directe avec les 
pales ou par barotraumatisme généré par une forte modification de pression autour des pales en mouvement. Mais 
aussi les effets de répulsions et par conséquent une baisse de l’activité des chauves-souris sur des surfaces 
importantes (a minima jusqu’à 1 km des éoliennes) 1. 
En raison de l’effondrement constaté des populations (-88% pour la noctuelle en 10 ans) et de la présence 
d’une colonie de pipistrelles sur la commune (espèce très sensible à l’éolien) nous demandons qu’une 
demande de dérogation de destruction d’espèces protégées soit réalisée. 
 
La prise en compte de la faible mortalité sur le parc déjà existant (Maisontiers-Tessonnière) ne peut pas être retenue 
dans l’étude d’impact puisque les nouvelles machines ont 180m de haut (150m pour le parc existant). L’étude 
d’impact aurait dû tenir compte de cette variable. La mortalité des chiroptères (et de l’avifaune) est donc 
largement sous-évaluée. 
 
Nous notons que les aérogénérateurs se situeront entre 35 et 85 mètres des haies et lisières boisées. Ceci ne respecte 
pas les accords européens (Eurobats) qui préconisent une zone tampon de 200m par rapport aux haies. Le 
pétitionnaire souligne qu’il ne respectera pas ces recommandations et que le bridage permettra de réduire les 
risques de collision. Or les associations environnementales alertent : 
Les mesures d’arrêt des éoliennes (bridages nocturnes) pour préserver les chauves-souris ne sont pas optimales et 
les mortalités résiduelles cumulées sur l’ensemble des parcs restent trop élevées pour espérer un rétablissement des 
populations des espèces les plus sensibles. (Communiqué et dossier de presse - Éolien - Les mesures des associations pour limiter une 
mortalité trop importante de chauves-souris, octobre 2021) 

 
La proximité des haies aurait dû amener le porteur de projet à trouver un autre site d’implantation. 
 
Le plan de bridage proposé dans ce dossier  fait référence aux mesures réalisées en 2015 (mât ), or comme elles 
datent de plus de 5 ans ces données ne peuvent plus servir de référence. De plus un taux d’incidence des impacts 
résiduels aurait dû être présenté . Pour pouvoir dire que ces impacts sont non significatifs  ce taux doit être 
inférieur à 5%. 
 

Enjeux biodiversité : 
Il faut signaler que ce projet pourrait avoir d’autres impacts sur la faune sauvage. Les études ont montré la présence 
d’amphibiens, de reptiles, de lépidoptères et d’odonates sur ce site. Certaines espèces sont inscrites dans la 
directive Habitats-Faune-Flore et sont considérées comme patrimoniales. La loi du 8  
 
Aout 2016 pour la reconquête de la biodiversité de la nature et des paysages incite à appliquer la séquence ERC ce 
qui ne semble pas être la démarche de la SAS Ferme Éolienne de Maisontiers 2 qui a privilégié un site 
d’implantation puis appliqué les compensations. 
 

Eau potable : 
Nous signalons que ce projet est situé dans le périmètre de protection éloignée du captage d’eau du Cébron. Les 
travaux de fondations des éoliennes pourraient entraîner des perturbations des écoulements des eaux (pollution par 
infiltration). 
L'Anses a pointé les risques sanitaires liés à la mise en place d’éoliennes dans les périmètres de protection des 
captages d'eau. 
Parmi les impacts recensés : les fondations des éoliennes dont la profondeur dépend des caractéristiques du terrain, 
peuvent éventuellement atteindre la nappe phréatique ce qui nécessite la mise en place préalable d'études 
géotechniques. 2* 
Le porteur de projet aurait dû présenter une étude géotechnique pour s’assurer que la nappe phréatique ne 



 

 

sera pas impactée par ce projet. 
 
 
 

Zone humide : 
Ce projet génère la destruction d’une surface de 0,5 ha de zone humide. Il est possible que cette surface soit sous-
évaluée car les sondages pédologiques ont été réalisés en dehors de la période recommandée par la DREAL (en 
septembre 2019). 
L’étude d’impact minimise grandement les conséquences de la destruction d’une zone humide qui a un rôle très 
important de filtre naturel et permet une amélioration de la qualité de l’eau potable (zone de captage). France 
Nature Environnement alerte les autorités sur le fait que les projets éoliens doivent impérativement éviter les zones 
humides. 3* 
 
Pour toutes ces raisons nous pensons que l’étude d’impacts de ce projet a largement sous-estimé les atteintes 
de la biodiversité. Que les enjeux (avifaune, chiroptères, eau potable) auraient dû amener la SAS Ferme 
Éolienne de Maisontiers 2 à éviter cette zone pour l’implantation de ses éoliennes. 
 
2* https://www.anses.fr/fr/Documents/EAUX2010sa0047Ra.pdf 
3* l’Eoloscope terrestre. FNE janvier 2020 

 
Le Président, 
 
 
Yanik Maufras. 


